
MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Ying-yang,
Blur ou la sensibilité
artistique des Vaudois
Deux projets échoués, frap-
pants par leur ressemblance,
montrent qu’il est un aspect de
la sensibilité artistique des
Vaudois que les autorités
publiques négligent dans leur
gestion des affaires culturelles:
un sens esthétique nourri par
la proximité des paysages,
lacustres en l’occurrence.

En 2003, le projet Blur à
Yverdon-les-Bains visait à
transformer la structure du
nuage artificiel d’Expo.02 en
musée de la science-fiction, sur
le lac. Tout comme le projet du
musée de Bellerive, son archi-
tecture était controversée, il
donna lieu à une effervescence
populaire inédite et fut rejeté
en votation par les Yverdon-
nois.

Ainsi, à l’heure où les politi-
ques s’attellent à démêler les
motifs du rejet populaire de la
version Ying-yang du Musée
des beaux-arts, le caractère
décisif de l’aspect paysager
s’impose.

Il est permis de penser que
si le canton de Vaud avait
présenté un projet quelque peu
en retrait des rives du lac
Léman, la réalisation du futur
Musée cantonal des beaux-arts
serait actuellement chose
acquise. Là où certains s’imagi-
nent voir dans ce récent rejet
populaire «défiance», «ressen-
timents» et «méfiances»
(Yvette Jaggi, 24 heures du
1er décembre), les personnes en
charge du futur projet feraient
bien de garder en tête que
l’objet esthétique ayant le plus
de valeur aux yeux des Vau-
dois, et qu’ils ne sacrifieront
pour aucune œuvre d’art, ce
sont leurs paysages naturels.
Et en particulier «les vues du
Léman» que nombre de pein-
tres paysagistes ont, au cours

des siècles, inlassablement
reproduites et dont le futur
musée entend mettre les
œuvres en valeur…
Yves Bonzon,
Washington, USA

Soyons à l’écoute
de la majorité
La majorité des votes négatifs
eût été encore plus éloquente
et représentative si le camp
des opposants à l’emplacement
avait bénéficié de plus de
moyens. Car les partisans ont
usé de substantiels outils
financiers (diverses brochures
A4 sur papier glacé, articles
publicitaires répétés dans la
presse, interviews sélection-
nées, roulotte, et j’en passe),
mais qui n’ont pas suffi à
convaincre.

Soyons réalistes et à l’écoute
des arguments de la majorité:
l’architecture et l’emplacement
de l’option Bellerive ne con-
viennent pas; cependant le
Palais de Rumine peut être
remis en valeur par un lifting
esthétique et harmonieux,
utilisant toutes les salles vides
existantes (prenons exemple
sur la rénovation réussie du
Palais fédéral). De plus, les

sportifs et autres promeneurs
du bord du lac ne représentent
certainement pas la majorité
des adeptes de musées (lais-
sons de grâce le Musée de
l’Hermitage aussi en ville!).

Merci d’avance au Conseil
d’Etat de nous donner la possi-
bilité d’admirer les œuvres
d’art majeures qui seront
désormais accrochées dans
notre prestigieux Palais fière-
ment préservé.
Geneviève Dupraz,
Pully

Soulagement!
Cette hideur postmoderne
dédiée aux beaux-arts – quel
paradoxe – ne sera donc pas
construite au bord du lac. Il
faut toutefois se garder de tout
triomphalisme, par respect
pour les partisans sincères du
projet Bellerive qui se sont
bien battus, mais aussi et
surtout parce que rien n’est
résolu pour autant: un nou-
veau musée est indispensable.
Et puis, un des aspects intolé-
rables de cette votation était ce
quasi-ultimatum: «Ce sera
Bellerive ou rien!» Pourquoi?

Personnellement acquis au
projet d’un Rumine revalorisé
et agrandi, j’aurais souhaité un

peu plus de transparence sur
près de 250 projets restés dans
l’ombre, plutôt qu’une prise
d’otages intellectuelle déguisée
en votation. Yvette Jaggi parle
d’une génération pour redéfi-
nir et réaliser un nouveau
projet; j’aimerais être plus
optimiste qu’elle, en imaginant
un, voire plusieurs projets
rassembleurs, séduisants,
accessibles, transparents, har-
monieux et respectueux des
sensibilités multiples et con-
trastées qui font la richesse des
citoyens de ce canton.

Je pense aussi à ce petit
lopin de terre de Bellerive qui
aura tant fait parler de lui ces
derniers temps, et qui jusqu’ici,
étrangement, n’intéressait pas
grand monde. Pourquoi ne pas
l’aménager en véritable zone
de loisirs, en y plantant des
arbres, des fleurs, des plantes
dans la thématique des rives
du lac? Ce serait à coup sûr
apprécié par une population
qui a su dire non, à temps, à
un projet aussi irrationnel que
monstrueux.
Stéphane Arlt,
Lausanne

Non à la boîte
à chaussures!
On a dit non, inutile donc aux
politiques de vouloir y revenir.
C’est comme pour la fumée,
c’est non, point final.

Cet argent ne pourrait-il pas
servir par exemple à créer des
commodités pour personnes à
mobilité réduite, ou encore – si
on tient vraiment à ce musée –
utiliser Rumine où plus de
9000 m2 sont à disposition, et,
à moindres frais, redessiner la
place la plus moche de Lau-
sanne afin d’en faire un en-
droit de rencontre et d’accueil?

Un exploit réussi: la création
du M2, un projet extraordi-
naire. Mais, j’y pense: ne de-
vrions-nous pas terminer les
zones de stationnement du M2
avant de vouloir créer un

monument pas vraiment indis-
pensable par les temps qui
courent?
Guy Leresche,
Lausanne

L’ex-nouveau musée
Et voilà! Les «Figues sèches»
alliées aux «Raisins moisis»
l’ont emporté. Une coalition
hétéroclite, allant de l’extrême
gauche paléo-stalinienne à une
droite dure toujours aussi
mesquine et à courte vue, a eu
raison de l’ex-nouveau musée.
Ces «vainqueurs» ne jurent
que par Rumine, mais désin-
forment effrontément car tout
habitué de cette insolite bâ-
tisse, mi-caverne, mi-palais
florentin, sait qu’on n’y peut
rien faire de plus qu’à présent,
même après la remise en état
de la fin des années 80. Les
couloirs, escaliers, caves, etc.,
représentent près de 50% des
surfaces et il faudrait le dé-
truire entièrement pour le
refaire à neuf, ce qui revien-
drait bien plus cher que Belle-
rive.

Ce camp de la déroute et de
la démission a été rejoint par
de nombreux citoyens mal
informés, inquiets de voir un
nouveau grand chantier
s’ouvrir après le très cher M2
et de supporter de ce fait une
forte augmentation de la fisca-
lité. Quant aux partisans de
Bellerive, qu’ils ruminent leur
défaite après leur pitoyable et
contre-productive campagne
où l’on a particulièrement
entendu le silence assourdis-
sant des autorités de la ville.
Les vrais perdants sont les
musées de Rumine condamnés
à rester très à l’étroit et, évi-
demment, les beaux-arts qui
vont voir les collections promi-
ses filer à Zurich, Bâle ou à
l’étranger.

Quand le nouveau musée
s’ouvrira dans 20 ou 25 ans (cf.
Mme Jaggi), il sera trop tard
pour pleurer les trésors perdus.
Les amateurs de peinture

pourront toujours aller à Mar-
tigny et dans les autres gran-
des villes suisses. Les vrais
vainqueurs sont en définitive
les chiens qui pourront conti-
nuer à aller ch… sur ces lieux
inhospitaliers et… propices.
Christian Bauchau,
Lausanne

Une construction
bien de chez nous
Mais comment nos autorités
ont-elles pu croire qu’un gros
machin cubique, sans cul ni
tête, posé en déséquilibre entre
terre et eau, trouverait grâce
auprès du peuple?

Je propose une construction
plus adaptée à l’esprit des
Vaudois. Un toit à deux pans,
bardé de jolis tavillons, et
percé d’une cheminée en pier-
res naturelles bien de chez
nous. De petites fenêtres à
carreaux, voilées de rideaux en
Vichy vert et blanc. De larges
balcons ornés de géraniums
rouges et blancs permettraient
aux visiteurs d’admirer le lac
d’un poil plus haut que leur
vision d’en bas.

A l’intérieur, deux salles
d’exposition. Une pour les plats
aux fromages, une autre pour
les viandes de chez nous (faut
pas tout mélanger).

Et pour que ce chalet puisse
porter le nom de musée, trois
œuvres de Ferdinand Hodler
(on a l’esprit d’ouverture)
seraient accrochées. Le fau-
cheur et Le bûcheron surplom-
beraient l’entrée des WC, avec
au-dessus du bar à vin Le lac
Léman vu de Chexbres, histoire
de prendre tout de même un
peu de hauteur.

Côté animation, tous les
samedis soir un concert d’Alain
Morisod, avec Jean-Marc Ri-
chard comme présentateur.

Un véritable coup de tabac
vous dis-je. Selon vous, c’est à
rire ou à pleurer?
Erik Pache,
Le Mont-Pèlerin

Votation cantonale. Le crédit d’étude pour la réalisation du Musée
des beaux-arts à Lausanne n’a pas passé devant le peuple.
Les lecteurs réagissent.
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L’envol de Simon Ammann
SAUT À SKIS
Le Saint-Gallois a dominé
le 2e concours de Trondheim
et reste en tête du classement
de la Coupe du monde.

S imon Ammann a con-
servé la tête de la Coupe
du monde à la faveur de

ses excellents à Trondheim (No).
Le Saint-Gallois a terminé 5e du
premier concours, samedi, avant
de triompher hier en égalant
même le record du grand trem-
plin.

Simon Ammann et Gregor
Schlierenzauer sont les deux
hommes forts de ce début de
saison. Ce week-end, chacun a

gagné son concours et ils détien-
nent désormais conjointement
le record du tremplin de Trond-
heim avec 140 mètres. L’Autri-
chien a établi une nouvelle mar-
que de référence lors de son
premier saut samedi. Simon
Ammann a fait aussi bien vingt-
quatre heures plus tard. Dans la
foulée de son excellente pre-
mière manche, «Simi» a con-
servé facilement la tête du 2e
concours grâce à une belle

deuxième manche et remporte
du même coup son cinquième
succès en Coupe du monde, le
4e en Norvège. Auparavant, le
double champion olympique de
Salt Lake City (2002) s’était éga-
lement imposé à Oslo (2002 et
2007), ainsi qu’à Lillehammer.
Dans une semaine, il tentera de
s’imposer plus au sud, en Italie,
à Pragelato.

«Cela fait évidemment tou-
jours plaisir de réaliser de bons
sauts, a-t-il lâché. En plus, j’ai
obtenu d’excellentes notes, c’est
un excellent sentiment. Repartir
d’ici avec le record du tremplin
dans les valises, c’est vraiment
super.» Il s’est finalement im-
posé devant le Finlandais Matti
Hautamäki et «Schlieri».

Simon Ammann est toujours
en tête du classement général de
la Coupe du monde, place ac-
quise à la faveur de sa victoire à
Kuusamo en ouverture de sai-
son. Durant une nuit pourtant,
il avait dû céder son trône à
Gregor Schlierenzauer. L’Autri-
chien a profité du premier
concours en Norvège pour rem-
porter son premier succès de la
saison. «C’est extrêmement mo-
tivant d’avoir une telle concur-
rence», s’est réjoui Simon Am-
mann.

Samedi, Simon Ammann
avait joué placé malgré une pre-
mière manche conclue au
4e rang avec un saut mesuré à
137,5 m. Moins bon par la suite,
le Saint-Gallois a régressé d’un

rang. «Ce résultat est accepta-
ble. Reste que j’aurais assuré-
ment pu faire mieux», notait le
sauteur du Toggenbourg, qui n’a
pas tardé à démontrer ses pro-
pos.

Kütell se relance

De son côté, Andreas Küttel a
déçu lors d’un premier concours
terminé au 24e rang avant de
revenir sur le devant de la scène
hier. Sixième, le Schwytzois a
prouvé que, malgré la forme
étincelante de Simon Ammann,
il fallait toujours compter sur lui
cette saison. «Je suis effective-
ment de retour aux affaires»,
s’est enthousiasmé l’athlète
d’Einsiedeln.

SI

ÇA PLANE POUR LUI Simon Ammann a obtenu hier sa 5e victoire en Coupe du monde.
La quatrième sur un tremplin norvégien. TRONDHEIM, LE 7 DÉCEMBRE
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Magnifique Cologna
SKI DE FOND
Sur le 30 km, le jeune Grison
manque sa première victoire
en Coupe du monde pour
3 dixièmes de seconde!

Le grand espoir suisse de
22 ans, Dario Cologna, a réalisé
une magnifique performance
samedi lors du 30 km, départ
en ligne, à La Clusaz (Fr). Le
Grison a fêté le premier podium
de sa carrière en terminant 2e à
3 dixièmes de seconde du vain-
queur: le Norvégien Northug.

Le triple champion du
monde M23 a parfaitement
joué le coup tactiquement. Il a
attendu la dernière montée
pour placer son attaque, ce qui
lui a permis de prendre la tête.
«Lorsque je me suis lancé vers
l’arrivée en première position,
des images du triomphe ont
rapidement parcouru mon es-
prit, a avoué Cologna qui a été
devancé d’un rien par Northug
dans le sprint final. C’est dom-
mage, cela n’a pas tout à fait
réussi. Mais si le 2e rang m’avait

été proposé avant le départ,
j’aurais signé avec beaucoup de
bonheur.»

Dans la dernière partie du
parcours, un groupe de sept,
avec le coureur suisse, se déta-
chait. Connaissant les qualités
de sprinter de Northug, le
Suisse préférait prendre l’initia-
tive et attaquer. Cela n’a toute-
fois pas suffi, car le nouveau
leader de la Coupe du monde
ne s’est pas trop laissé distan-
cer. Cologna n’a ainsi pu rem-
porter cette victoire que la
Suisse n’a plus connue depuis
deux ans et le surprenant suc-
cès de Toni Livers à Davos.

«Il finira par obtenir une
victoire», a souligné le chef de
la discipline, Adriano Seppi.
Hier, Cologna, Perl, Fischer et
Bundi ont terminé au 9e rang
du relais remporté par la Nor-
vège emmenée par un Northug
à nouveau irrésistible au sprint.

Dans le 15 km des dames, la
victoire est revenue à la Norvé-
gienne Kristin Steira. La
meilleure Suissesse a été Se-
raina Boner, 29e. SI

Dario Cologna (à g.) sur le podium avec Northug (au centre) et Legkov.
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VOUS AVEZ LA PAROLE

«C'est vraiment super
de repartir d'ici avec
le record du tremplin

dans les valises»
SIMON AMMANN
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